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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LEc MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteure
mêmes l'escompte ou la commission que d'autre<,
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du m93ntant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, *répartir p tLni ses lecteurs sont au nombre.
d'a 914; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
dos divers prix suivants : $2, $3, $1, $5, $10, $15,
$25m et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDE ILLUSTRE~, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

i ne parle que de cures extraor-
dinai res.

Après les étonnantes dé-
couvertes de Jenuner et de
Pasteur, est-il vrai que l'on
ait trouvé le moyen de guérir
de l'alcoolisme et de l'épuise-
ment !

Est-il vrai que ces deuxj
grands problèmes peuvent être résolus,;

Je ne sais ai on peut répondre affirmativement,g
d'une manière absolue, mais il est certain que plu-i
sieurs personnes affirmnent avoir été guéries deq
l'alcoolisme, au moyen de quelques injections hy-
podermiques d'un liquide dont j'ignore'la composi-
tion.

UJn de ceux qui prétendent avoir bénéficié de
cette découverte, S'exprimait ainsi:

"lVous ne pouvez vous imaginer tout ce que
j'ai souffert depuis dix ans que j'étais atteint de
cette terrible mnaladie de boire, et il faut l'avoiri
eue pour s'en faire une idlée.

" Ce n'est pas une passion, un goût immodéré
pour les boissons enivrantes que l'on éprouve,1
comme beaucoup de personnes se le figjurent, ce1
n)'est pas la saveur (le l'alcool que l'on 'recherche,i
C' est son effet, c' est l'ivresse avec ses ahurissementsi
et ses cauchemars que l'on veut se procurer au plus
vite. Les fumeurs d'opium sont des malades du
même génre.

Je pouvais rester deux, trois mois sans p)rendre

Il C'était fini, j'étais repris par la terrible force
inconnue à laquelle je ne pouvais résister ; il me
fallait un autre verre, puis trois,, puis dix, et je
buvais ainsi jusqu'à perdre la tête.

Il Le sommeil lourd qui me terrassait ensuite ne
faisait que reposer un peu la bête, mais au réveil
il me fallait boire encore, boire tout«jours, jusqu'au
délire complet. Alors l'estomac, ahimé, refusait
de fonctionner et d'admettre encore une goutte
du liquide maudit, et j'étais malade à mourir.

"4Je me remnettais sur pied, promettant bien au
médecin, qui me prédisait que cela me.jouerait un
mauvais tour, que jamais je ne succomberais, mais
ce sont là serments d'ivrogne!

ILes rechutes étaient devenues si nombreuses,
que je me sentais glisser rapidement vers la fin,
c'est-à-dire l'apoplexie foudroyante ou la folie.
et me voilà guéri!

Me voilà guéri par quelques injections, mais
tellement guéri que je ne puis nmême pas voir, vous
entendez bien, VOIR quelqu'un prendre un verre de
vin.

* ** J'admets l'exactitude de ce que dit ce brave
homme qui a l'air sincère et très content de son
sort, mais ne vous semble-t-il pas que le remède
va un peu loin ?

Etre incapable de boire ou de voir boire un bon
verre de vin de France, juste au moment où l'on
est sur le point de conclure un traité qui dimi-
nuera les droits sur les jus (les vignes françaises

La dose doit être trop forte.
Que l'on nous injecte sous la, peau un antidote

quelconque qui nous empêche d'avaler les produits
dles distilleries d'Ontario et qui guérissent les
ivrognes, parfait ! maig, de grâce, messieurs de la
Facu"lté, gardlez-vous bien de nous enlever le goût
modéré des bons vins et des fines liqueurs.

Et puis, réfléchissez aux conséquences <le votre
découverte ou plutôt de son application générale,
car il faut voir les deux côtés de la question, ce
serait l'appauvrissement, la raine de la caisse pu-
blique!1

Cequi y a surtout à craindre,c'slexè
d'admiration et d'enthousiasme que peut créer cette
découverte et les conséquences quui en résulteront.

Voyez-vous d'ici les sociétés de tempérance to-
tale se mettre à la tête d'un mouvement ayant
pour but de- rendre ob)ligatoire la vaccination al-
coolique ? Et cela basé sur les meilleures raisons
-et les plus grands mots du monde, comme il ne
peut manquer d'arriver, étant donné l'esprit d'ex-
clusivisme qui anime les membres de ces sociétés.

Tout petit bonhomme en arrivant au monde,
devrait être vacciné contre l'alcool, comme on le
vaccine actuellement contre la variole, et il en ré-
sulterait les plus fâcheux événements.

La culture de la vigne, dle l'orge, des houblons,
du seigle et de tout les grains servant à la fabrica-
tion dei; alcools serait réduite à sa plus simple
expression, puisque les gosiers qui écoulent les
produits de la distillation feraient défaut.

Les contrebandiers seraient ruinés.
ILes hôteliers feraient faillite.
Les employés du revenu de l'interieur, sectin

des boissons, seraient mis à la porte, par suite de
l'inutilité de leurs services.

Le trésor deviendrait poitrinaire et la banque-
route, la hideuse banqueroute surgiraitbinô
des ruines générales. bint

J'irai même plus loin, en disant que le jour où
la vaccination alcoolique deviendrait obligatoire,
la religion. catholique serait bien pr-ès (le dispa-
raître, ce qui peut paraître superbement idiot,
mais me semble d'une logique irréfutable.

En effet, si tous les sering"ué&, vaccinés, inoculés
éprouvaient les mêmes effets que ceux ressentis
par le brave citoyen dont je parlais tout à lheure,
c'est-à ire sQprsne e_ ovat oi-_n_'i

Le bon père Murphy, l'un des découvreurs du
grand remède anti-alcoolique, n'a peut-être pas
pensé à cet effroyable résultat, et si je le lui si-
gnale humblement, c'est pour qu'il modifie la dose
en conséquence.

***L'alcoolisme étant reconnu comme la base,
la cause de la plupart des crimes et des cas de fo-
lie, il est évident que ces maux disparaît raient, en
mfêmue temps que leur cause, par suite de la vacci-
nation susdite ; mais voyons où cela nous condui-
rait:

Les avocats de cour d'assises n'auraient plus de
causes.

Les gardiens de la paix deviendraient choses du
passé.

Les bourreaux n'auraient plus (le raison d'être.
Les asiles d'aliénés seraient forcés de fermer

leurs portes et leurs propriétaires réduits à la men-
dicité, genre de vie auquel ils ne sont pas hiabi-
tués.

Les prisons, leurs gardiens, leurs fournisseurs, à
quoi cela servirait-il ?

Les magistr-ats de police, les recorders, etc.,
qu'en faire ?

Bref, une foule de braves gens qui vivent indi-
rectement du crime en seraient réduits à se nourrir
de privations, ce qui n'est pas très réconfortant.

* ** Guéri r de l'ivrognerie est cependant un
grand bien, mais que dire d'un remède qui sup-
prime presque la vieillesse!

On dit qu'il existe cependant ; c'est le merveil-
leux liquide de Browvn Séquard, l'élixir de longue
vie, fontaine de Jouvence qui rend la force
aux vieillards, rajeunit, reverdit; le liquide que
Méphisto donna au Faust à cheveux blancs pour
devenir le Faust jeune et beau, amant de M,ýai gue-
rite!

Force, jeunesse, plaisirs, printemps, tout cela
contenu dans quelques gi-)uttes! Quel rêve!!

Les vertus de ce liquide de Brown-Séquard, niées
par les uns, prônées par les autres, ont été un sujet
de nomlbreuses discussions, dlep' is plusieurs an-
nées, et si j'en parle aujourd'hui, c'est parce qu'on
m'affirme qu'un médecin de Montréal vient de s'en
servir avec le plus grand succès.

Je veux bien croire qu'on en ressente d'excel-
lents effets, mais, je vous en prie, ne croyez pas
qu'on ait trouvé le secret de ne plus mourir.

On ne le trouvera jamais.

SDetous côtés on prépare des envois pour
l'exposition de Chicago et l'émulation que l'on
constate partout prouve que la grande lutte paci-
fique des nations sera des plus intéressante et pro-
voquera un effort plus prodigieux encore pour
l'exposition de Paris qui aura lieu à la fin du
siècle.

Mais cette dernière n'est encore qu'à l'état de
projet et nous avons à nous occuper que de celle
de la métropole de l'Ouest américain.

Quelle figure y fer-ons-nous?1 impossible de le
prévoir, mais il faut espérer que les plus proches
voisins de la république du Noaveau-Monde n'y
paraîtront pas trop dépaysés.

J'ai vu dernièrement, comme vous, du reste, les
travaux que les Fi-ères de la doctrine chrétienne.
se proposent d'envoyer et je les ai examinés avec
d'autant plus d'attention que mon fils, Pierre,
élève de la maison, y a collaboré.

Je dois dire, bien vite, pour ne pas froisser sa
modestie, que ses cartes figurent dans un coin que
j'ai baptisé, sans trop de cruauté, je et-ois, le muýsëe
(les lioi-reuiî,.

A côté de ces monstruosités, oeuvres parfaite-
mnett originales des commençants, futurs génies
peut-être du -vingtième siècle, se trouvent (le bonnes
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